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î'AlTemblée  nationale,  fon  décret  du  14  de  ce  mois 
ne  fera  point  promulgué  dans  la  Province  du  Nord, 
et  que  déformais  il  n'en  fera  promulgué  aucun  qu'il 
n'ait  été  préalablement  communiqué  aux  Aflémblées 
provinciales ,  revêtu  de  la  fanélion  du  gouverneur- 
général  ,  et  terminé  par  ces  mots  :  S  AU  F 
LA  DÉCISION  DÉFINITIVE  DE  l/ASSEMBLÉE 
NATIONALE   ,    ET    LA    SANCTION     DU    Roî, 

Arrêté  en  outre ,  que  copie  du  préfent  fera  adrefféc 
aux  ParoiEes  et  E'iliriàb  de  la  Province  \ 

Que  copie  en  fera  aufîi  jointe  à  PadrçfTe  à  i'ÂÎ^ 
femblée  générale. 

Sera  pareillement  adrefTJe  la  préfente  délibération 
à  M.  le  gouverneur-gënéial ,  ainfi  qu'aux  Comités 

prO'. inciau"  de  rOucii;  et  du  Sud. 

Arrêté  au  flirplus  que  le  préfent  fera  imprimé  au 
nombre  de  huit  cens  ,  en  format  in-oclayo. 

Signe  auRegifîre  BROSSIER,  Préfident ^ 

COUGNACq-MlON  ,  •^ 


Levesque  ,  3 


Secrétaires. 
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Lettre  de  CAjfemklie  provinciale  permanente  du  Nord 
de  Saint  -  Ehmingue ,  à  M.  à  Gouverneur  générai. 

Monsieur  le  Gouverneur  général  , 

In!  Ou  s  avons  l'honneur  de  vous  remettre  ci-joint 
.m  exemplaire  de  l'arrêté  pris  dans  notre  féance  du 
1 7  du  prélent  mois.  Vous  y  verrez ,  Monfieur  le  Gè- 
lerai ,  que  la  province  du  Nord  n'a  oublié  ni  fon  pa- 
:riotii'me  envers  la  Nation ,  ni  le  refpeâ  &  l'amour 
qu'elle  doit  aux  vertus  de  fon  Roi.  Les  circonflances 
jrageufesoù  elle  s'eft  trouvée  dans  le  principe  de  fon 
jrganifation  ont  néceflité  fes  opérations  pafîees  ,  par- 
:equ'elles  étoient  calquées  fur  les  invafions  du  deipo- 
ifme  miniftériel  &  de  tous  les  fléaux  qui  en  éma- 
lent  :  mais  raffurée  par  une  Nation  franche  &c  qui  veut 
"on  bonheur,  raffurée  par  la  tendre  foUicitude  d'un  Roi 
:itoyen  ;  raffurée  enfin  par  vos  vertus  perfonnelles  , 
;lle  s'impofe  le  devoir  &c  la  jouiffance  en  même  temps 
)ien  précieufe  à  fon  cœur ,  de  vous  offrir  l'hommage 
le  (es  principes  ,  comme  im  monument  immortel  de  fa 
confiance  dans  la  loyauté  de  la  Nation  &  de  la  fidé- 
lité inviolable  pour  fon  Monarque. 

Nous  nous  flattons ,  Monfieur  le  Gouverneur  gé- 
néral ,  &  c'efi:  le  vœu  hautement  exprimé  de  l'Affem- 
blée,  que  vous  voudrez  bien  tranfmettre  à  Sa  Majeflé 
toute  l'effufion  des  fentimens  qu'elle  configne  ici ,  poiur 
la  perfonne  iacrée  de  Sa  Majeflé. 
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Nous  fofflmes ,  &c.  les  Membres   de  l'Affembléc 
provinciale  permanente  du  Nord  de  Saint-Domingue 

Si§m^  Brossier,  Préfident,    CouGNACQ-MiOî 
&  Levesque,  Secrétaires. 

Pour  copie,  conforme,  à  l'original. 

Signé,  le  Comte  DE  PEINIER, 
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EXTRAIT 

Des  RcnJIres  des  Délibérations  de  t AjfcmhUe  proviri' 
ciale  du  Nord  de  Saint-Domingue. 

Séance  du  17  Mai  1790. 

^^'AsSEMBLÉE  PROVINCIALE  du  Nord  ayant  pris 
de  nouveau  communication  des  dépêches  de  l'Affem- 
blée  générale  de  la  partie  FrancoLre  de  Saint-Domingue, 
en  date  du  14  de  ce  mois  ,  &  de  fon  Décret  légijlatif , 
du  même  jour  ,  a  agité  la  queftion  de  favoir  ,  fi  le 
pouvoir  .légiflatif  fuprême  pouvoit  réfider  en  d'autres 
mains  qu'en  celles  de  l'Aflemblée  nationale  ,  &  s'il 
n'étoit  pas  du  devoir  des  Repréfentans  de  la  pro- 
vince ,  &  conforme  à  leur  ferment  ,  de  témoigner 
leur  vive  réclamation  fur  l'erreur  de  ^l'Aflemblée 
générale  ,  &  de  s'oppofer  ,  pour  l'intérêt  public  ,  à 
la  promulgation  du  Décret  légijfatifàw  14  de  ce  mois  , 
&  de  tous  autres  qui  porterolent  l'empreinte  d'une 
fouveraineté  qui  ne  réfide  que  dans  la  légiflature 
fuprême  de  la  Nation  réunie. 

L'Aflemblée  confldérant  ,  que  le  fublime  Décret 
national,  du  8  Mars  dernier,  en  portant  le  calme 
&  la  joie  dans  tous  les  cœurs  des  Co-ons  de  cette 
dépendance  ,  eft  devenu  pour  eux  le  principe  abfolu 
de  leur  conduite  ;  que  le  retard  de  l'envoi  officiel 
de  cette  pièce  confolante  ne  peut  laiflTer  aucun  doute 
fur  fa  réalité ,  puifque  les  Députés  de  la  Colonie  à 
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l'Affemblée   nationale   en  ont   fait  Tenvoi   à  leurs 
Commettans, 

Confidérant ,  que  l'AfTemblée  générale  n'a  pu  s*in- 
veftir  de  tous  les  droits  de  la  fouveraineté ,  fans 
rompre  les  liens  qui  uniffent  la  Colonie  à  la  Nation 
&  au  Roi ,  &  fans  porter  l'alarme  dans  le  cœur  de 
tous  les  Colons  de  cette  dépendance ,  puifqu'auçun 
contre-poids  ne  balanceroit  fa  puiffance. 

Confidérant ,  qu'une  réunion  abfolue  de  tous  les 
pouvoirs  dans  les  mains  de  l'Affemblée  générale  pour-» 
reit  faire  craindre  à  la  Métropole  alarmée  fur  notre 
fort ,  U13  indépendance  aufli  impoffible  que  flmefte, 
ou  une  fciffio.i  auffi  criminelle  qu'impolitique, 

Qu'crgueilkure  de  porter  le  nom  de  François ,  la 
prov  nce  du  ^^'^ord  n'oubliera  jamais  qu'à  fa  Métro- 
pole lu  e  elle  doit  l'heureufe  régénération  dont  elle 
va  recueillir  les  fruits  ;  qu'elle  lui  doit  fa  profpérité 
&  fa  gloire  ;  qu'elle  ne  peut  oublier  qu'elle  a  con- 
tra£lé  envers  la  Mère -Patrie  des  engagemens  im- 
menfes ,  faciès  &  inviolables ,  auxquels  fon  honneur 
&  fa  loyauté  lui  feront  toujours  un  devoir  impé" 
rieux  de  fatisfaire„ 

Confidérant,  que  déformais  la  Colonie  n'a  pUis  à, 
redouter  les  entreprifes  téméraires  &  defpotiques  d'un 
Miniftre  ,  dont  la  refponfabilité  réduit  les  fondlions 
à  une  fimpîe  furveillance  ;  que  dès-lprs  le  Gouver- 
neur général  ne  peut  plus  être  regardé  comme 
l'Agent  de  ce  Minilire  ,  m^ais  comme  le  repréfentant 
immédiat  du  Roi  chéri,  auquel  la  Nation  Françcifç 
doit  fon  bonheur. 
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Confidérant  enfin ,  qu'aux  termes  du  Décret  natio-. 
nal  da  8  Mars  dernier  ,  l'Affemblée  générale  de  la 
partie  Françoife  de  Saint-Domingue  ne  doit  &  ne 
pe'it  s'occuper  que  de  la  modification  des  Décrets  de 
rAiTemb'ée  nationale ,  applicables  à  la  localité  de  la 
Co'onle  ,  tant  fur  l'organifation  des  Affemblées  admi-^ 
hiftratives,  aue  fur  la  police  intérieure;  qu'elle  ne 
peut  en  obtenir  l'exécntion  provifoire  &  la  promul- 
gation ,  fans  avoir  requis  la  fanftion  du  Gouverneur 
général  ;  &  qu'enfin ,  deftinée  à  recueillir  le  vœu  des 
Colons  fur  la  conftitution  légiflatlve  qui  convient  à 
cette  Colonie ,  elle  doit  en  former  le  plan  ,  d'après 
les  principes  pofés  par  l'Affemb'ée  nationale  ,  qui  en 
décrétera  !e  réfultat ,  &  obtiendra  la  fanâion  dvi  Roi. 

Il  a,  été  unqniment  arrêté  : 

Que  l'Affemblée  provinciale  permanente  du  Nord , 
adoptant  le  D>écret  de  l'Affemblée  nationale  du  8 
Mars  dernier ,  pour  la  règle  invariable  de  fa  conduite , 
il  fera  fait  une  adreffe  à  l'Affemblée  générale  de  la 
partie  Françoife  de  Saint-Domingue ,  par  laquelle  elle 
fera  inftamment  priée  d'adopter  les  mêmes  principes. 

Qu'elle  fera  également  prévenue,  que  vu  l'indif- 
penfable  néceffité  de  s'oppofer  à  la  promulgation  d'un 
Dkm  légifladf,  cui  n'eft  pas  émané  de  l'Affemblée 
nationale  ,  fon  Décret  du  14  de.  ce  mois  ne  fera 
point  promulgué  dans  la  province  du  Nord ,  &  que 
déformais  il  n'en  fera  promulgué  aucun  qu'il  n'ait 
été  préalablement  communioué  aux  Affemblées  pro- 
vinciales ,  revêtu  de   la  ianâion  du   Gouverneur 
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général,  &  terminé  par  ces  mots  :  Sauf  la  décision 

DÉFINITIVE    DE    L' ASSEMBLEE   NATIONALE  ,    ET   LA 
SANCTION   DU   Roi. 

Arrêté  en  outre  ,  que  copie  du  préfent  fera  adreffée 
aux  Paroiffes  &  Diftrifts  de  la  province  ; 

Que  copie  en  fera  auffi  jointe  à  l'adreffe  à  l'Af- 
femblée  générale. 

Sera  pareillement  adreffée  la  préfente  délibération 
à  M.  le  Gouverneur  général ,  ainfi  qu'aux  Comités 
provinciaux  de  l'Oueft  &  du  Sud. 

Arrêté  au  furplus  que  le  préfent  fera  imprimé  au. 
nombre  de  huit  cens ,  en  format  in-oclavo. 


Signé  au  Regifire  ,   BROSSIER,  Préfident , 
COUGNAC -  Ml  ON 

Levesque 
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Secrétaires. 


CoUationné  P  a  Q  U  O  X  ,    Secrétairz  -  Rapporteur  ^ 
Garde  des  Archives. 
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RÉPONSE  de  M.   le  Général  à    fJfemèlée  provinciak 
permanente  du  Nord  de  Saint-Domingue. 

Port-au-Prince  ,  le  23  Mai  1790. 

Messieurs, 

J  'Ai  reçu  avec  la  joie  la  plus  vive  l'arrêté  de  l'Affem- 
blée  provinciale  de  la  partie  du  Nord  ,  en  date  du  17 
de  ce  mois  &  la  lettre  qui  l'accompagnoit. 

L'empreffement  éclairé  &  la  chaleur  vraiment  patrio- 
tique, avec  lefquels  vous  vous  expliquez  fur  les  prm- 
cipes  de  droit  public  qui  doivent  régler  les  travaux 
de  l'Affemblée  générale  ,  font  glorieux  pour_  vous  , 
Meffieurs  ,  autant  qu'ils  honorent  le  choix  qui  a  fou- 
rnis à  vos  lumières  les  grands  intérêts  politiques  d'une 
partie  confidérable  de  la  Colonie. 

Dans  les  circonftances  difficiles  où  fe  trouve  cette 
riche  contrée ,  expofés  peut-être  à  embraffer  ,  fous  le 
fantôme  du  bonheur ,  toutes  les  calamités  qui  peuvent 
naître  de  la  fermentation  des  efprits,^  nous  avons 
tous  des  devoirs  pénibles  &  rigoureux  à  remplir. 

Et  fans  vous  parler  des  miens,  qui  redoublent  par 
l'importance  des  fondions  que  j'exerce  fous  vos  yeux 
&  dont  je  dois  compte  au  Roi  qui  m'en  a  revêtu  , 
ceux  des  Affemblées  provinciales  &  de  toutes  les  af- 
fociations  que  l'amour  du  bien  public  a  formées  en  cette 
Colonie,  font  devenus  très-impérieux  &  très-impofans, 
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fur-tout  depuis  quel'Affemblée  nationale  a  un  œil  at- 
tentif fur  tous  les  mouvemens  qui  fè  pafTenten  cette  Co- 
lonie ,  qu'elle  a  prife  fous  fa  protedion  immédiate ,  par 
foli  décret  du  8  Mars. 

La  profpérité  ,  la  fureté ,  la  liberté  des  habitans 
de  cette  Colonie  &  le  bonheur  des  générations  fu- 
tures ,  dépendent  fans  doute  des  opérations  de  l'Affem- 
blée  générale. 

Quelle  fageffe ,  quelle  prudence  &  circonfpeâe 
prévoyance  ,  quelle  maturité  n'exigent  pas  de  fi 
grands  intérêts  ! 

Si  la  fublimité  des  lumières,  fila  difl:in£llon  des 
talens ,  fi  la  pureté  des  mœurs ,  fi  le  caraftere  facré 
des  vertus  publiques  fe  font  remarquer  dans  l'Af- 
femblée  générale  de  la  Colonie ,  elle  eft  auffi ,  par  fa 
propre  nature,  expofée  à  toutes  les  foibleffes  &  à  toutes 
les  erreurs  que  la  déplorable  humanité  traîne  après 
elle. 

Il  eft  heureux  fans  doute  ,  il  doit  être  agréable  à 
l'Affemblée  générale  de  fe  voir  comme  invertie  des 
diverfes  affemblées  particulières  de  la  Colonie ,  auffi 
emprefîees  à  lui  témoigner  la  reconnoiflance  qu'inf- 
pire  la  fagefîe  de  fes  délibérations ,  qu'à  la  prévenir 
des  erreurs  funeftes  vers  lefquelles  elle  pôurroit  être 
entraînée. 

Il  eft  honorable  pour  rAffemblée  provinciale  dû 
Nord  de  donner  à  la  Colonie  le  premier  exemple  pu- 
blic de  l'ufage  qu'elle  a  fait  des  principes  qui  l'ont 
conftituée  ;  mais  je  n'attendois  pas  moins  des  fenti- 
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mens  diftîngués  dii  vrai  patrîotîfme  qu'on  remarque 
dans  fes  intentions  comme  dans  fes  démarches  ,  depuis 
que  le  calme  heureux  de  raifon  a  fuccedé  dans  fon  fein 
aux  tumultueufes  agitations  ,  qui  lui  ont  rendu  plus 
d'une  fois  fes  propres  délibérations  étrangères. 

Car  tel  efl  le  fort  ordinaire  des  inftitutions  hu- 
maines ,  qu'on  voit  fouvent  naître  les  efpérances  con- 
folantes  du  bonheur  ,  des  combinaifons  les  plus  ora- 
geufes  ,  les  plus  irréfléchies  &  les  plus  menaçantes  , 
dès  qu'une  tranquille  &  cireonfpeae  fageffe  faitréfif- 
ter,avec  le  courage  héroïque  de  la  vertu,  aux  em- 
portemens  du  premier  choc  des  opinions. 

L'arrêté  de  l'Affemblée  provinciale  du  Nord  du  17 
de  ce  mois  ,  préfente  ce  contrafte  heureux  avec  fes 
premières  démarches. 

Vous  avez  fu  diftinguer,  Meflîeurs,  avec  cette 
extrême  précifion ,  avec  cette  jufteffe  d'efprit  qvii 
caraftérife  le  vrai  patriotifme  qui  vous  anime ,  le  droit 
naturel  qu'a  la  Colonie  de  travailler  à  fon  bonheur 
&  d'en  pofer  les  premières  bafes  ,  d'avec  la  puiffance 
fuprême  &  légiflative  abfolue ,  qui  ne  peut  réfider 
dans  aucune  partie  diftributive  de  l'empire  François, 
parcequ'elle  efl  concentrée  toute  entière  &  fans  par- 
tage ,  comme  indivifible  ,  dans  l'Affemblée  nationale 
feule,  jufqu'a  ce  qu'elle  en  ait  tranfmis  quelques  éma- 
nations aux    AfTemblées  coloniales. 

Les  principes  que  vous  confacrez  dans  votre  arrêté 
ont  toujours  été  dans  mon  cœur ,  mais  le  développe- 
ment en  efl  devenu  néceffaire  pour  calmer  les  inquié- 
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tudes  qui  agitent  une  partie  de  cette  Colonie ,  furprife 
des  premiers  pas  de  l'Affemblée  coloniale. 

Nous  avons  tous  juré  fidélité  à  la  Nation ,  au  Roi  &  à 
la  Loi  ;  je  connois  toute  l'étendue  comme  les  bornes 
de  mon  ferment ,  il  ne  m'impofe  pas  l'obligation  de 
faire  exécuter  les  arrêtés  de  l'Affemblée  générale  qui 
ne  font  ni  l'ouvrage  de  la  Nation  ,  dont  la  Colonie 
n'eft  qu'une  partie ,  ni  celui  du  Roi ,  ni  celui  de  la 
Loi ,  parcequ'il  n'en  eft  pas  d'autres  pour  tout  bon 
François  que  celles  décrétées  par  l'Affemblée  natio- 
nale ,  fandlionnées  par  le  Roi ,  &  les  anciennes  qui 
n'ont  point  encore  fubi    de  changement. 

Depuis  que  la  Colonie  deiire  un  changement  dans 
îe  régime  aûuel  auquel  elle  eff  foumife,  l'adminif- 
tration  judiciaire ,  civile  &  militaire  n'a  apporté 
aucune  réfiftance  réelle  à  fes  efforts  ;  on  l'a  vu  dans 
ces  occaflons  fe  rapprocher  des  idées  publiques,  autant 
qu'elle  l'a  pu  fans  compromettre  effentlellement  les 
grands  intérêts  de  la  Colonie  ;  elle  s'eff  fait  un  devoir 
de  fageffe  de  céder  aux  defirs  des  Affemblées  géné- 
rales &  particulières ,  lors  même  qu'elle  a  craint,  avec 
raifon ,  les  conféquences  d'une  forte  d'abandon  que 
la  fuite  a  quelquefois  fi  raalheureufement  juftifiées. 

Jugez,  Meffieurs,  avec  quel  empreffement  je  vais 
tranfmetre  à  Sa  Majefté  votre  arrêté  du  17  Mai  ,  puif- 
qu'il  me  préfente  l'exprefîion  du  vrai  patriotifme 
que  je  partage  avec  vous. 

Et  pour  vous  donner  un  témoignage  public  des  vrais 
fentimens   qui  m'animent ,  je  vais  en  ordonner  l'im- 
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preffion  &  la  diftribution  ;  c'eft  la  récompenfe  qui  ra*a 
paru  la  plus  propre  à  élever  &  honorer  les  principes 
qui  l'ont  diûé. 

J'ai  l'honneur ,  &c.  Signé ,  le  Comte  de  Peinier. 

Pour  copie   conforme  à  rorlginal. 

Signé,  le  Comte  DE  PEINIER. 
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DES 


T  R  A  I  T 

EGISTRES 


DES    DÉLIBÉRATIONS 

DE    L'ASSEMBLÉE    PROVINCIALE 

DU    NORD    DE    S.    DOMINGUE. 


Séance  du  ï8  Mai  1790. 
COUET    DK    MoNTARAW   s'cd  Icyo  ,  «Se  a  downé 

îeélure  d'un  Écrit  qui  venait  de  lui  être  remis  k  l'inf- 
cane  ,  ayant  pour  titre  :   Jnjimâions  pour  les  Colonies  j, 

par  M.  Barnave  ,  Député  du  Dauphiné  ,  imprimé  par 
ordre  de  l'Affemblée  Nationale  ;  &  en  a  fait  l'hommage 
à  rAffemblée. 

L'Affemblée ,  après  en  avoir  entendu  la  Itàure ,  a  dé- 
claré perfifter  de  plus  fort  dans  fon  Arrêté  du  jour  d'hier, 
êz  ordonné  que  ledit  Écrit  ferait  imprimé  au  nombre  de 
douze  cens  exemplaires  ,  avec  toute  la  célérité  qu'exige 
un  ouvrage  propre  à  pénétrer  de  plus  en  plus  tous  le^ 
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